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' DUN OUVRAGE 

Sur les Pêches l11aritilnes 
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Par M. LEMOYNE, Maire de la ville 
cle Dieppe. 
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AVERTISSEMENT. 
LE fieur LEMOYNE, Maire de 
la ville de Dieppe , fit connoître 
par deux Mémoires qu'il préfenta 
au Minlfl:ère · en .1 77 J , combien 
l'augmentation progreffive des 
droits fur Je Poiifon aux entrées 
de Paris, étoit nuifihle à la Pêche 
maritime , & ces droits furent 
diminués. 

Mais la confommation qui fe 
fait à Paris , toute confidérable 
qu'elle efl:, n'étant pas comparable 
à celle qui fe fait dans toùtes les 
provinces du Royaume , qui ne 
participent point à ce fouiagement, 
. le :filccès des deux premiers Mé~ 
moires a fait defirer . Ia rédaélion 
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d'un troiGème; dont la ville de · 
Dieppe a chargé le :Geur Lemoyne, 

& dont l'objet efi de rendre fen.Gbles 

les obfiades & les inconvéniens 

qui arrêtent encore le progrès de 

la Pêche nationale, & d'indiqu~r 

· 1es llloye~s de la . rétablir dans 

l'état floriifant où on l'a vue. 

Le ProfpeBus que l'on donne 

aujourd'hui au Public , & la pre-, 

mièré partie de l'Ouvrage concer­

nant le commerce & .la vente de 

la Marée fraîche à :Paris, étoient 

à peine . achevés. Iorfque . Ia même 

ville, mue par des cauf es particu-. 

Hères, prefcrivit au fieur Lemoyne 

de les préfenter provifoirement au 

Gouvernement , qui .fit, dans les 

;halles de faris ~ divers çQangemçn~· .. 

. ' 
. ' 
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indiqués par cçtte première partie; 
Au fm·plus le plan de cet Ou-. 

v rage parut important aux Minifires 
de la marine & des finances; mais 
ils fentirent qu'i~ .feroit · toujours 
imparfait, s'il n'embraffoit point la 
totalhé des Pêches du Royaume. 
Le mal paroiffant unive:rfel, fembfe 

. exiger ·un · remède général:; en 
conféquence, ils ont chargé le Jieur. 
L~moyne de s'en oècuper promp­
tement, & d'étendre fes recherches 
à tout ce : qui intére:ffe les Pêches 
par tout le Royaume~ Ils lui ont 
offert tous ·les éclairciffemens qui 

' dépendraient d'~u~· ; il en â déjà 

trouvé b.eaucoup, tant · au dépôt de 

la Marine, que dans différens ports . 

JP,aritimes, & z:nêm_e chez l'Étranger; 
A iiJ 
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mais tout confidérahles qu'ils font~ 
il s'en faut . bien qu'ils fuffifènt 
pour remplir entièrement r objet 
,que l'on fe propofe. 
: ·On ne doute pas que toutes les 
perfonnes qui ont des connoif­
ià.nces hir cette matière , ne s' em· 
preffent à fournir les faits & les 
réflexions propres à perfcél:ionner 
un ouvrage qui intéreffe auffi dfen­
tiellement le hien public ; mais on 
a conçu que les perfonnes de pro. 
vince les plus capables, ne pour­
raient entrer dans tous les détails 
que ce plan exige , :li on ne le leur 
mettoit fous le~ yeux. C' efi par ' 
cette raifon que le Minifière a jugé 
néceifair.e de faire imprimer ce 
Profpeéh,ts, afin que, par fa feduret 
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mêmé ch<ique 
citoyen zélé & infiruit , foit en état 

de recueillir , d'une manière plus 

efficace & plus uni,forme, tout ~e 

qui peut contribuer à l'utilité & à 1~ 
perfeélion de l'ouvrage projeté , & 
que le fieur Lemoyne puiffe réunir 

. fous un même point de vue, tout ce 

qui intéreffe les Pêches nationales, 

en général & en particulier. · 

Les perfonnes qui voudrt>nt hien aider 
à compléter cet ouvrag~' ; font priées 
d'adrejJer leurs Ohfervations èr Mé­
moires au fieur Lemoyne , Maire de 
Dieppe 11 &' d'y mettrt une fecrmde 
enveloppe à l' adreffi , ou de M. de 

. Sartine7 Minijlre ir Secrétaire·d'Etat 
de la Marine, ou à celle de M. le 
Contrôleur général des finances. 

A iiij 
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Elles font auffi priées dy · joindre 

lindication · de leur demeure ~~ afin 
qu'il puiffe, fi elles Pj autorifent ~~ leur 
demander des éclairciffèmens ultérieurs~ 
ir leur . e_nvoyer un exemplaire' de 
l'olwrage • 

. . ... . 
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LA FRANCE avantageufement fituée, 
eft de toutes les Nations de l'Europe, 
celle qui peut le plus facilement & avec 
plus d'ahondanèe , fe procurer toutes 
les chofes néceffaires à fa fuhfifiance &. 
à tous les befoins de fes habitans. La 
bonté de fon fol efi telle, qu'avec les 
foins & la culture néceffaires, eUe pour .. 
roit fournir une fois plus de denrées 
qu'ils Pte pourraient en confommer .. 
Située entre deux ~ers poiffonneufes, 
elle eft à portée de fe procurer auffi 
abondamment des · comefiibles _ou auti:es 
produél:ions également préciel.lfes, & de 
tirer de grandes ri cheffes. des Nations 
voifines par l'exportation de . fon fu­
perffu. Mais: par une fatalité difficile à 

_ concevoir ,-le luxe a prévalu, il a mul:­
tiplié les Ma:nufaélures qui, prefque fans 
partage , fe _ font empa~ées ) pe.n4aRt 
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qlle'lque ·temps, de toutes 1 es attention·s. 
& de toute la proteél:ion du Gouverne­
ment; le Cultivateur .comme le Pêcheur 
(è font trouvés oubliés ; chargés d'im­
pôts multipliés & très - onéreux dans fa 
forme de leur perception, le découra~ 
gement les a fui vis , & la diminution· 
des denrées que l'un & l'autre pouvaient 
nous· procurer , en efi: inévitablement 
réfultée. Les François fe font -trouvés 
richement habillés, fafi:ueufèment meu~ 
blés , tandis qu'ils manquoi~nt des 
objets les pius df~ntiels à la vie. 

Un fait àuffi vifible n'a pu échapper 
Jong-ternf1s ·à l'attention du Gouverne .. 

' . .• ' . , \ ' ment , qm a commence a s occuper 
férieufement dufuccès deI' Agriculture: 
là Pêche a parti mériter auffi quelques 
~egards-; mais on efi hien- éloigné · de 
fen tir· encore toute fon importance, & 

combiéR eUe influe fur la puilfance de 
l'État; SC?s· · opérations font confin:éei 
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dans les :frontières du Royaume; peu dé 
perfonnes infiruites fréquententles bords 
de la mer ; fi quelques-unes de celles . 
qui font à portée d'éclairer le Gouverne-­
ment, s'y tranfportent momentanément 
pour leur piaifir, elles ne s'occupent que 
de fa rareté · & de la beauté du fpeébde 
qui fe préfente à leurs yeux, fans fixer 
leur attention fur la nature & 1 'immenlité 
des rich elfes qu'elle nous offre. 

C' eH fans doute par cette raifon , 
qu'aucun François n'a encore travaillé 
à en approfondir tous les détails & toute 
l'utilité. M. Duhamel du Moriceau, dont 
la réputation efi univerfellement connue, 
eil: le premier qui ait entrepris de tra­
vailler cet 'objet avec toute l'étendue 
qui lui eft propre; mais Cet ouvrage que' 
l'auteur continue ~ & · dan~ lequel nous 
.àvons puifé âéjà de grandes lumières, 
n' embraffe point encore tout ce quf 
intéreife les :pêches confidérées comme" 



. 1 .2. 

un objet de comrnercè. Nou.s fohlme's 
clone . obligés d'entreprendre nous­
mêmes d'en 4onner les premières idées. 
Notre ville, comme plus voi{Ïne de, la, 
Capitale, e~. entièrement livrée à ce_ 
genre de tr~v;ajl; c' efl fur elle que pèfe 
le plus fe fardeau des impôts, fon com­
merce . efi . abfoiument . relferré par les 
~~trave~ qtü · ~n font Ia fuite. 

Les premiers tr:aits de .bienfaifance 1 

~u Roj, que nous venons d'éprouver par 
la diminutiqn des droits. qui. fe payoient 
aux enu;ées à Paris, excitent nos efforts ; 

-· '"' ·. -· ' .- -

I 'attention ,ay~c laquelle le Minifière tra-
~aiHe ~ c?n~~lier l'intérêt des finances 
de Sa Majefi.é avec celui .. de fes peupks, . 
& I'autorifat!~n fpéciale qu'il a bien voulu 
nous donner' fondent nos . ~fpérances, . 

. Il : eff;;.de~ maux qui ne p~uvent .être . 
connus . qu~ par ceux. qv~r~n · relfentent · . 

clireélement.; & .. perfonneUement les, 
effets: t<?lf~ . ·_t.thleau qui. ep .fçra tracé, 
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par une main ·étrangère , fera toujours 
infidèle~ & ne peut tendre qu'à induire' 
en erreur. C' eft du Pêcheur, c' eft de 
l'Armateur, c' eft du Négociant qu'il faut 
les apprendre ; c' eft auffi dans ces fources 
que nous avons puifé Ia majeure partie- · 
des faits & des obfervations que ce 
Mémoire contient. Mais avant de nous 
livrer aux détails que ce pian exige , 
nous avons cru devoir faire connaître 
fommairement. toute l'importance ·du 
commerce des Pêches, de quelle ma ... 
nière il influe furIes forces & la puiffance 
de_ l'État, & combien il efi digne de 
Ja proteélion particulière du Gouver­
nement . 

• 
Utilité & importance des Pêches. 

0 N a divifé jufqu\mjourd'hui en 
trois daffes la fource des richeffes de 
l'État; l' Agriculturè, le Commerce & 
Jes Manufaélures. • . 
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,: On a ~vu que l' Agriculmre tiré du 
fein de la terre les alimens & les matières 
premières des travaux utiles ; on a dit 
que les Manufaétures en augmentent la 
valeur , en les difj>ofant aux différens 
ufages auxquels elJes font propres; il eft 
clair que fe Commerce en procure la 
vente, tant dans nos provinces que chez 

. l'Étranger, de qui il nous apporte en 
échange, ou des efpèces ou d'autres 
marchandifes. Quoique fa Pêche nous 
procure une multitude d'avantages égale· 
ment précieux, & qui l'affimilent à l'A­
griculture, elle a .. eu jufqu'ici le malheur 
de ne point avoir un rang particulier. 

Le rapport qu'elie a avec Je com­
merce' ra fait fouvent confondre a~ec 
lui, mais celui-ci ne l'a avouée qu'en 
ce qui touche la vente & le tranfport 
de ies produél:ions; les Chambres éta­
blies pour le protéger, ne font point def­
cendues juf~' à la barque des Pêcheurs~ . 

.. -· .. \ ~ 
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elles ne fe font pas occupées de ce qui 
les intérelfe en particulier. Ils font les 
feuls dans tout l'ordre du Gol,lverne­
I)1ent, qui foient fan$ repréfen~ns, fans 
défenfeurs & fJlns appt.li . 
. . Tandis que les Nations voifines ex; 
çitent depuis long- temps le :z;èle de 
leurs Pêcheurs , par des Prix; & des 
récompenfes , & fe mettent . en état 
d'attirer chez eux des riclu~lfes confidé­
:r:ahles par l'exportation du fruit de leurs. 
pêches, l'aél:ivité des nôtres s' efi trou ... 
vée ralentie & infenfible1:11ent anéantie 
par l'inexécution des loix de police , 
par le poids des impôts , & par Ie.s 
entraves auxquelles leur perception a 
donné lieu. 
. La pêche n'appartien~ point du tout 
à la claffe du Commerce: il ne cultive, 
ne produit & ne perfeélionne point; 
fon unique objet efi de faire circule( 
çe que 1eft autres clatfes produifent. . 
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La Pêche a fon produit comme 

l'Agriculture; elle tire de Ia me'r des 
alimens & autres chofes utiles, comme 

celle-ci les tire de la terre ; elle exige , 
comme l'Agriculture, des peines, des 
foins & des dépenfes ; & Ji elie en 

diffère, ce n' eft que par leur plus gran~e 
étendue, & par les dangers & les pertes 
auxquelles elle eft expofee. 

Un bateau- pêcheur coûte quelque­
fois autant qu'une ferme; l'armement, 

les filets & leur entretien, coûtent plus 
que Je labour & les femences. 

La Ferme ne périt point; eiJe ne fait 
qu'augmenter en valeur à proportion des 
foins du propriétaire · c' efi une polfeffion 
éternelle pour lui & fes fucçelfeurs ; 
aucun evèriement ne peut la leur enlever. 
Le bateau-pêcheur le mieux entretenu, 
ne dure pas plus de fix ou huit ans ; il 
eft expofé chaque jour aux fureurs d'un 

élément que rien: ·ne peut vainère ; 
fouvent 

. . _. 
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fvùventurie_te.mpêœl'englotititàvec toùs; 
fes filets & les malheureux pêcheurs qui 

. le conduifent; Quoique ces confidéra­
tions duffent leur mériter une proteél:ion 
particulière; des indemnités & des ré,.. 

compenfes' Ia différence ne confifie 
que ~ans l'excès des charges & · des· 
impôts ·. dont ils .font grévés; 

Si les alimens que le pêcheur nous· 
fournit ne .font pas d'mie néceffité àufii 
indifjJen{abie que ceux que nous procure 
l'agriculture , ils, y fuppléent : celui qui 
mange du poiffon, confomme d'autant 
moins de blé , ainfi que des chairs des· 
animaux terrdl:res , que nous ne fommes 
pas les maîtres de multiplier au gré de 
nos defirs & de nos befoins. La difette,. . 
qu'un exc~s de ·confommation ou les 
maladies épizootiques , Ont fait naÎtre. 
depuis peu dans la plupart de nos pro--· 
vinees, fait Lèntir.de plus en plus i'avan .. 

tage ~fy fi.thfiituer des poiifons; ils font: 
- B 

-
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plus ·variés ·&plus multipliés; Ia quantité 
n • en dl pas limitée comme celle des 
animaux & des produélions de la terre. 
La mer nous offre une vafie étendue~ 
il n· ell: quefiion que d•y puifer (a). lis 
font ég.alement agréables & utiles . . Le 
riche comme le pauvre, l'homme en 
famé comme le malade, tout Ie monde 
y trouve des alimens proportionnés aux 
facultés de fon etlomac ou de fa fortune. 
Combien de crufiacées , de tefl:acées , 
de coquiHages de toutes éfpèces fervent 
de nourriture au peuple qui habite nos 
côtes maritimes, & lui tiennent quelque· 
fois lieu de tout autre aliment ! des 
poiffons plus délicats font pour les gens 
a,ifés une nourriture auffi agréable que 
falubre, "prefque tous les alimens que 
, l'on tire de fa mer, -nous dit le favanc 

(a) Nous ne parlons ici principalement que 
d~s poilfoüs de paffage , qui fe con fervent dana ·· 

le fel, &. dont la q!lantite efl: inépuifa~Ie. 
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Aùteur d'ùné hifl:oire économique des 
mers occidentales de France (b), font 
de nature à céder aifément aux forces 
digefl:ives; il ne faut qu'un efl:omac mé- << 

diocrement fort pour diffoudre ceux de « 

ces alimens qui paffent pour les plus <c 

difficiles à digérer; ils n'ont ni Ia tenacité cc 

de Ia plupart de ceux que l'on tire des " 
végétaux, ni 1 'onél:uofité de Ia plupart cc 

de ceux que l'on tire des animaux ter~ '' 
refl:res; les premiers, par leur tiffu ferré ~s. 
& leur crudité , les feconds , par leur <c_ 

:fiibfl:ance graffe, font fu jets à fatiguer cc 

J'efiomac & à éluder l'aélion des fucs" 
digefiifs : les alimens que fournit la mer cc 

fonf prefque tous d'un tiffu rare, peu <c 

font embarraffés de graiffe, ou s'ils en <c 

contiennent, t' eft une grailfe tenue, de cc 

b plus aifée diffohition. n. Ils font, dit cc 

· M· de V almont de Bomare, dans {oa '' 

' ( b) M. Tiphaigne. E.!Jai fur J' Hijloirc écono'-
mique des Mers occidentales. · · - · 

B ij 
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Hiil:oire · Naturelle, <c infininYeot plus 
)) falubres que ceux des étangs & des 
)) rivières, ces derniers contenant toU· 

)) jours une humidité. mal-faine, que la 
fa! ure de la mer enlève aux premiers. ·)). 

Les habitans des rivages de la mer 
ne font pas les feuls qui profitent de 
ces avantages. La marée fraîche fe tranf: 
porte dans les provinces , pius ou moins 
loin , fuivant que la fermeté de la chair 
des différentes efpèces de poiffons , les, 
met en état de fupporter les fecou!fes 
du )tranfport. Les rayes, folies, vives, 
turbots, barbues, &c. fe peuvent tranf: 
porter à cent lieues de diil:ance; de forte 
qu:il d}: peu d'endroits dans l'intérieur 
du royaume, où l'on ne puilfe porter d~ 
la marée de l'une ou de l'autre mer . . 

D'autres poilfons plus abondans qu 

de palfage , tels que la morue, Je ma: 
quereau, le harang, la fardine, Je ton, 
le faumon , · &c._ (c confervent dan~ fe 

• . fljt, 
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fel,· fe sèchent, fe marinèn~, fe forrif-
fent ou boucanent, & par ces différens 
moyensJe gardent, fe tranfportent dans 
toute l'étendue du royaume , même 
chez l'Étranger, & deviennent un objet 
très-important de confommation & de 
commerce. 

Ai nu en mefurant , comme on le 
doit' le degré de confidération que 
·mérite une des parties du corps poli­
tique de l'État , par celui de fon utilité 
& de fa néeeffité ·îndifr).enfable pour fa 
fuhfifiance de la Nation ; on doit être 
furpris de voir que la pêçhe n'ait depuis 
. Iong~temps obtenu ni faveur ni pro-
teélion. 

Les hommes peuvent exifl:er :làns 
luxe; mais ils ne peuvent fubfifier fans 
alimens. 

Si . Ie luxe occupe une multittJ.de 
d'ouvriers qui fourniffent au commerce 

des marchandifes d~un grand prix, tant. 
.B iij 'f' 
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pour la confommation intérieure qùe 
pour l'exportation chez l'Étranger; tout 

cela n' efl fondé qu~ itlr le cavrice: le 
·moindre évènement, des malheurs , une 
misère confiante en anéantiffent bientôt 
le produit. II n'en efl pas de même des 
alimens , en tel état & telle fitwnion que 
-i' on fe trouve' on ne peut s'en pa!fei:-. 

La force & f'heureufe fituation d'un 
État, dépendent des· produélions ali­
mentaires qu'il fait fe procurer par lui~ 
même; fi de fon fol, fi de {ès pêches. 
·il tire a!fez pour-fa fubfifiance, il vit 
·dans une indépendance entière , & s'il 
·peut atteindre jufqu'au fuperfhi, il fait 
en tirer parti , pour atiirer chez fui les 

· richeifes des Nations voifines. 

J ___ _ 

Au rdl:e, pour bien juger de l'utilité 
des pêches, il ne faut pas fe borner à 
·les envifager. ·comme capables de pour~ 
voir à notre nourritur~, elles ne méritent 
~pas mpins de .confidération par ·fe· 

• 
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rapport qu'elles ont avec les manufac: 
tures, arts & métiers, l~awiculture, I~ 
commerce, la population, les finances, 
la navigation & les forces maritimes du, 
royaume. 

MamifaElures, Arts & ]Wétiers; 

Nos pêches verfent dans les autres 
conditions, des fommes conlidéi:abies, 
par la confommation qu'elles font des 
différentes denrées , & par le grand 
nombre de bras · qo' elles occupent ; 
elles emploient une quantité immenfe de 
gaudron, de chanvre, de toile, de fer, 
de bois, de planches, ,de .tan ~ &c .. elles 
occupent un nombre. infini de Char~ 
pen tiers, Perceurs , Calfats , Poulieurs, 
Cordiers, 'Voiliers, Toiliers, Tanneurs~ 
Forgerons, Cloutiers, Hotiers, Broue­
tiers, Caqueufes, Paquereffes, Saleurs, 
Tonneliers, Sorrins, &c. & fous ce point 
Ife vue elles ont un rapport elfemiei avec 

B iiij .. 
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les. manufaélures, arts & métiers ; eUes y 
occafionnent le débit & les enrichiffent. 

Agriculture. 

ELLES n'ont pas moins de rdatipn 
avec l'agriculture .. Elles excitent Ie zèle 

du Cultivateur'· & lui procurent de très­
grands avantages , par la confommation 
qu'elles font de fes produél:ions' comine 
:chanvre, cidre, vin , eau-de-vie, bifcuie, 
viandes fraîches & falées, légumes & 

autres. provifions. · 
· . Les voitures employées à tranfporter 
·dans J'intérieur du royaume les poiffons 
.:fi·ais & falés, font dans les auberges une 

. -confommation de foin , paiHe; avoine 
& de toutes chofes néceffaires à la nour-

• 
riture des voituriers ; -on. peut juger- de 
fimmenfité de cette confommation en 
confidérant le nombre d'hommes & de 

-chevaux que ces tranfports emploient. 

II e~tre dans Paris environ trois à quatre . 

.. 

' 
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·mille voitures Je marée par an; ce les qui 
la tranfportent de Dieppe, diflant de qua­
tante lieues, font la route en vingt-quatre, 
trente ou trente - fix heures , fùivae 
ie moment de la pleine mer & celui de 

i'arrivée des bateaux-pêcheurs; chaque 
·voiture dl attelée de fix chevaux, qui 
relaient fouvent trois, quatre & cinq fois; 
de forte que chacune a employé fttr Ia ­
route vingt à trente chevaux. Cette 

quantité qui augmente à proportion de 
!'éloignement des autres villes mari­
times qui fourniffent auffi cette capitale, 
.jufqu' à plus de cent lieues de di fiance , 

n' efi encore rien en comparaifon de 
tous ceux qui font occupés à diflribuer ·· 
le poiffon :&ais dans toutes les autres 
viJles , bourgs & villages des provinces 
voifines de la mer;' on peut juger par-là, 

·de la quantité de chevaux que le feul 
tranfport de la marée emploie par tout 
le royaume, 



26 
Celui des morues , harengs, maque~ 

-reaux & autres poiffons falés, ainfi que 
des huiles & autres produélions de la 
eer' en emploient encore bien davan­
tage. Ces différens objets partent de 
toutes les provinces maritimes, pour fe 
difiribuer dans toutes celles de l'inté­
rieur , iufqu' aux pl4s éloignées. Si l'on 
confùlte les perfonnes qui voyagent dans 
l'hiver, elles · attefleront que c' efl: unei: 
chofc fïappanre , de rencontrer par 
toutes les routes, fe grand nombre de 
yoitures chargées de tous ces poiffons, 
& de voir I' étonnante circulation quj 
s'opère pendant les mois de novembre, 
décembre , janvier & février de chaque 
année. 0 n ne peut voir fans furprife, 
arriver & partir de Dieppe des voitures 
de toutes formes, de toute efpèce & 

de toutes provinces, dont la quantité 
efi telle, que fouvent celles des courriers 
&. des voyageurs , fur cette même route • 

..• 
•:0 
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·ne peuvent pas jouir Un inflant de fa 
chauffée , & que toutes les auberges font 

hors d'état de contenir Ia multitude des 
chevaux qui abondent dans cette faifon, 

ain fi que dans les mois de juin , juiHet, 

ao(h & feptembre pour les maquereaux 
.& morues. 

En même temps que le produit de nos 
pêches occafionne la confommation des 
produél:ions de la terre , une partie de 
·nos pêcheurs s'occupe du foin de les 
.multiplier; nos viii es maritimes ne les 
fourniffem pas tous , les habitans des 
:villages voifins viennent faire, avcè ceux 
.des villes, les pêches de la morue , du 
·l1areng & du maquereau; cette nouvelle 
efjJèce , aufiî Iaboricufe que l'autre , 

·s'occupe, dans l'intervalle d'une pêche 

.à l'autre, à labourer une petite portion 
· de terre, & il n'en efl: point qui '[oit 

:mieux cultivée que celle de ces villages ; 

on s'y att~che principalement à la culture 
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:Ju chanvre, on l'y prépare, les femmes 
-& les enfans le filent & en lacent des 
filets ; de forte que cetre· efpèce · am­

phibie, qui habite àlternativement I'ul'l 

& l'autre élément, fait tirer avantage de 

-tous les deux' & ntpporte le double 
impôt auqTJei les produél:ions de cha.­
cune. font a!fujetties. 

Commerce. 

Nô s Armateurs ne foJ:lt pas vendre 
pour leur compte le poi{fon dans Ies 
provinces , des marchands mareyeurs 
achettem Ia marée au port , pour la faire 
tranfporter dans toutes les autres viHes, 
:bourgs· & viHages voifins; des Négo-

cians achettent.fes poilfons falés' huiles 
& autres objets, pour les faire circuler 
dans les provinces les pius éloignées., 
de!queiies ·ils retirent en retour toutes 
les denrées & marchandifes que chacune 
·.produit . . · 
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Ce· que nous venons dé dire en fai~ 

connoîtrç l'étendue, & démontre que 
ces faline$ font Je premier mobile d'une 
circulation intérieure abfolument inté­
reffante pour le commerce. Elle peut 
le devenir encore bien plus, fi, comme 
nous avons lieÙ de l'efpérer , ·Sa, 
Majefié, daigne nous déharraffer des­
entraves qui s'oppofent à l'accroilfe-, 
ment de nos pêches , & nous fournir 
les moyens d'en ~xporter I.e fruit, &: 
de , foutenir Ia concurrence avec les 
Nations voifines. Ce que. nous allons. 
ajouter en fera de plus en plus fentir: 
la néceffité. · 

Populatio1Z. 
SI l'on excepte la pêche de Iabalein~ 

au détroit de Davis ou fur les côtes d~ 
Groënland, & . qui ne fe fait plus eq 
France, & celle de la morue qui fe 
fait au banc de _Terre~ neuve, aux. île~ 
.Sai?t -Pierre ,_ Nliquçlon .& d'Iflan.d~ ; 

.. -
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l~s aUtres pêéhes fe font près Je no~ 
tôtes ou de celles de nos voiGns. ~ 

· Ces dernières, qui font très- muid~ 
pliées , fe font avec des filets ou avec 
des hains ou hameçons,&. toutes occa­
fionnent beaucoup d~ peines & de foins 
préalables. 

Chaque matelot- pêcheür efl obligé 
d'en fournir une quantité déterminée 
pour fa part; s'il ne le peur, ou n'en a 
pas la faculté, il _dl des perfonnes. dont · 

I' état efl: d'en fournir pour lui ; mais 
alors fa part, dans le produit de la pêche, 
dl partagée par moitié entre lui & le 
propriétaire des filets. De -là naît un ' 
grand intérêt pour le pêcheur, de fe 
mettre en état de fe les fournir lui-même: 
mais le premier établilfemem · Du conf­
truétion des filets & leur entretien , exi­
gent beaucoup de travaux & de dépenfes; 
s'il efi obligé d'acheter la matière pre­
mière, & de -la faire travailler · à prix 
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J'argent' cette dépenfe monte haut & 
furpaffe fouvent fes facultés; il ne.peut 
le faire avec avàntage, qu'autant qu'il a 
une famille qui fe charge de ces travaux, 
qui prépare le chanvre, le file, laffe les 
filets , les monte, les tanne & les mette 
en état d'aBer à la mer; alors le travail 
de fa fa#tille lui procure un bénéfice 
égal au fi en , puifque les filets qu'elle 
lui a préparés ont, fur le produit de la­
Pêche, une part égale à la fienne; il dl 
donc de fon intérêt de s' affocier dès fa 
tendre jeuneffe une compagne qui par­
tage fes travaux avec lui. 

L'entretien des filets & les travaux 
journaliers auxquels ils donnent lieu, 
lui impofènt encore .bien plus particu­
lièrement l'obligation de fe marier. Il 
faut les fécher à chaque voyage, fans 
quoi ils tomberaient en pourrimre. Les 
Pêcheurs . f<mt par · conféquent obligés 
d'en avoir ·de rechange, afin que pendant· 
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qüe les· uns sèchent, les autres puifferit, 
férvir:, de manière que Ie Pêcheur ne 
perde point de temps, & ·auffitôt le 

débarquement de fon poiffon & des · 

filets qui ont fervi à le prendre, il re-. 
tourne fur fe champ à la mer. Il leur: 
arrive · fouvent des dommages ; j{ faut 

les ramander, &, de temps à at~re, rem­
placer les portions mauvaifes par d'autres 
nouvelles. · 

La confiruélion des lignes ou co)'des.: 
pour les hameçons, fe fait de même 
par la famiHe du Pêcheur ; mais leur 
entretie.n coûte encore plus de foins &. 
de peines , parce que ceux-ci rentrent 
prefquc tous les jours au port, & que 
!es · Pêcheurs aux filets font huit jours 
& fouvent plus, fans les mettre à terre. 

Il faut, par cette raifon, trois garnitures 
de lignes. Chaque fois que le Pêcheur 
vient au port ·,. il faut laver & faire· 

(écher celle, avec- laquelle · il ardve ; ~ 
. il 
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ii retoürne à la mer avec la feconde 

_ garniture, fa famille répare Ia troifième; 
met des hains ou hameçons où il en 
manque , & les garnit d'appât , afin 
que le Pêcheur , à fon retour , les 
trouve prêts , puiffe fortir à la même 
marée & pêcher fans interruption ; i[ 
faut encore que ces femmes ou leurs 
enfans aillent fur les fables & dans les 
roche~s , chercher les vers & petits 
})Oiffons qui doivent leur fervir d'appât, 
ou qu' ils Ies payent bien cher, fi elles 
ne peuvent les pêcher. 

Le Pêcheur continuellement expofé 
à la rigueur des faifons & d'un élément 
furieux, ayant prefque toujours fes vête~ 
mens mouillés, fans feu pour les fécher, 
& fouvent fans aucun moyen de fe 
mettre à l'abri, ne pourroit retourner 
à la mer fans int€rruption, fi fa femme 
ou une famille , ne lui difjJofoit des 
hardes ·: & du-.linge pour changer _, · &. 

c 
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ne lui préparait les alimens qu'il efl 
obligé d'embarquer avec lui; il ne pour­
rait f0rtir à la mêù1e marée, s'il étoit 
pb!igé d'y vaquer lui-même , & iJ fe 
ruinerait s'il lui falloir employer une 

. ' \ 
1.11am etrangere. 

II n' efi point d'état enfin auquel le 
concours des travaüx de Ia femme & 
des enfans foit auffi ii1difpenfablement 
néceffaire qu'à celui du Pêcheur; fi 
fa famille efi nomhreufe , fon gain 
augmente dans la même proportion. U 
dl: des travaux à la portée des enfans, 
ils deviennent utiles prefque en naiffant; 
bien éloigné de craindre , comme il 
arrive dans beaucoup d'autres états, Ii 
naiffance d'une nombreufe famille, fa 
ri cheffe efi fondee fi.tr cc qui fait fouvent 
la ruine des autres; tout l'invite donc à 
fe marier dès Îa tendr~ jeuneffe. 

Ce? hommes , qui vivent ·. prefque 
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toujours à Ia mer, ne connoilfent point 
le libertinage qui dépeuple les villes; 

quoique fa dureté de leurs travaux aug,­
mente la force de feur tempérament, 
la vertu & la fage!fe font -leur partage; 
une heureufè fécondité en eflle fruit & 

Ja récompenfè ; les courtes apparitions . 
qu'ils . font chez eux , après plqfieurs 
jours d'abfence, ne font qu'y contribuer 
davantage. 

Auffi voyons - nous la population 
de nos Pêcheurs, fupérieure , pre{que 
du double., à celle des autres hommes. 
C.' e_(l; elle. qui fournit une partie _; de 

ceux qui' :montent les . v ai if eaux du :Roi 
& Jes. navires Marchands ; eUe . fupc 
pléeroit encore , outre cela, à la dépo.­

pul.ation . des provirtces . de l'intérieur, 
fan.s Ies .pertes que Ies~aufi:age_s fTéquen$ 

. {x _les guerres occafionnent. 
Ce· o' eft .point . de cette . dalfe què 

fort cette jelllieffe: ·libertine. qui. déiole 
c ij 
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les provinces & la capitale elle-m~me:1 
par fon inconduite & fes excès: Ies 
Pêcheurs ne connoilfent point I 'oiliveté. 
A peine une pêche dl-elle finie, que 
ces · hommes laborieux travaillent pour -
en commencer une autre, & chacune 
fournit toujours une an1ple occupation 
·à leur ·famille . àuffi laborieufe qu'eux. 

·Finances. 

LA _finance efi celle de toutes les 
parties de l'État qui en retire les pius 
grands avantages , ils font tels que Ie 
principal objet de ce Mémoire e11 de 
démontrer que l'excès des droits que 
·paye la ·Pêche , efi une ·des premières 
cau{es de fa décadence . 
. · 0 n fer oit furpris , en effet, de voir 
b r~union des droits auffi variés que 
multipliés, que nos poilfons payent à 
i' arrivée , au départ, fur la· route, ·aux 
entrées, à la confommation~ & de· ceux 
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auxquels font affujetties les: denrées dont 
nos Pêches occafionnent l'emploi. Il 
etlt été avantageux de rapporter ici la 
fomme totale de ces . . produits; mais 
quelques recherches que nous ayons 
pu faire, nous fommes bien éloignés 
de connaÎtre toutes les impofitions 
locales , que les viii es & les différens 
S~igneurs ont établies, ou que l'intérêt 
des Traitans & le zèle outré de leurs 
commis, font varier & multiplier dans 
les différentes provinces, même[ouvent 
dans les différentes villes d'une même 
provmce. 

La maffe totale ne peut fe trouve~ 
réunie que dans leurs regiflres. Nous. 
ne po~vons détailler ici. que fe petit 
nombre qui efi à notre conno.iffance, 
d'où l'on pourra juger 9e ce qui fe 

. paffe ailleurs. Le Miniilre. feul peut fe. 
procurer fe détail entiet ; nous nous. 
bornerons donc à dire qu'avant la faveur 

.c iij 
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que Ie :Roi a hien voulu nous accorder 

au commencement de 1775 , telle 
quantité de hareng fi·ais , payée neuf 
livres par les confommateurs de Paris, 
avoit acquitté quatre livres douze fous 
de droits ; de {one qu'après avoir pré~ 
levé, fur quatre livres huit fous refiant, 
Ies [alaires des trayaiileurs des halles , 
les frais de tranfport, Ies bénéfices des 
Marchands en gros & en détail, il refioit 
à peine vingt à trente fous à nos Arma­
teurs & Pêcheurs. 

On inférera aifément de-Ià qu'il n'eft 
aucune partie dans fe Gouvernement 
qui ait payé au Roi des droits auffi 
confidérabies que la Pêche, & que Ia 
vilie de Dieppe qui eft entièrement 
bornée à ce genre de Commerce, eft 
éelfe de toutes les villes du Royaume' 
qui , en proportion de fa modique 
étendue, Iui en ait procuré fe pius ; & 
qu~, p<,lr çette raifon & par l' épuifèment; 
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qtii en a été Ia fuite, feJiatte d'acqùérir 

plus de droits à !à proteè1ion royale. 

Forces maritimes. 

TouTES ces tonfidérations doivent 
céder encore aux avantages que nos 
Pêches procurent aux forces maritimes 
du Royaume. 

Si, comme autrefois, fimpies en nos 
mœurs comme en nos defi:rs , nous 
[wimis nous contenter des produélions 
de notre foi, nous ne fréquenterions 
que nos mers pour y faire la Pêche ; 
forts dans nos foyers, nous attendrions, 
fans crainte, l'ennemi qui vien droit en 
troubler' la paix; mais la découverte du 
Nouveau monde nous a offert des pof­
feffions très-étendues & des prodüélions 
avec Iefqueiies nous nous fommes tel· 

-· Iement famiJiarifés, que nous les co,mp­
tons maintenant au nombre de nos 

befoins~ Toutes- les Nations qui nou~ 
c iiij 
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environnent, ont voulu égaiement les 
_par.tager, . de-là . des jaloufies, de la riva~ 
1ité & des guerres qui ont exigé . de 
chaque N arion d'y tranfporter des forces 
& d'établir fur Ia mer des armées for­
midables, afin de protéger fes poffeilions 
& le tranfport des denrées qu'elles pro­
curent. L'Angleterre inacceilible · par 

. ' / 

aucune autre vOie que par m~r, en reu-
niffant _toute$ fes forces . fur fa Marine-, 
a contraint fes voifins d'y porter auffi 
les leurs~ La France toujours expofée à, 
Ia riv~lité & à Ia jaloufie de cette N<,nion, 
[;;t plus proche voifine, efi forcée de 
maintenir touj,ours fa Marine fur un pied 
qui puiffe lui en impofer, & elle ne peut 
y parvenir qu'en proportion deI' étendue 
de fes Pêches ; elles font la principale 
& la . m.eillem:e école des. M~telots; I~ 
Marine marchande offre trop fouvent 
des hom_me~ épuifés : par la- moHeff~ 
OA le libertin~ge, l~ J;>êcbe fo~~I)it a:tl 
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contraire des . hommes forts, . rohufies 
& vigoureux; toujours fur Ia mer dans 
Ies plus petites nacelles , expofés aux 
intempéries de. l'?ir , aux temp~tes & 
aux plus grands dangers, ils fe familia­
rifent avec eux, & fupportent d'autant 
plus facilement . les travaux les pius 
pénibles & !es plus dangereux aJ.Ixquels 
on peut les employer fur les vaiffeaux 
du Roi ; auffi le célèbre Duguétrouin 
n'employait fur fes vaiffeaux que des 
Matelots-pêcheurs de Dieppe pour fes 
baffes man~uvres ,. & de Saint- Malo 
pour les hautes. 

L'expérience a fait connaître que la 
véritable puiffance d;un État dépend 
du degré de fes forces navales, & que 
celJes-çi font {übordonnées à Ia quantité 
.& à l'intrépidité de fes Matelots, confé­
qucmmént à ·l'étendue de fes Pêches. 
C~efi fouvent à elles.·qu'il doit {ès véri~ 
_t.abfes richefres & fon _accroiffemen~: 
..l'Hifioirç no~•s fourni.t, & nous avon.s . . 
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vu de nos jours nombre d'exemples 
de toutes ces vérités. 

L'Efpagne éblouie par l'éclat & la 
multitude des tréfors que lui offi·oient 
Ie Mexique & le Pérou , crut qu'ils 
devoient lui tenir lieu de tout , elle 
négligea fes pêches & fon commerce 
maritiri1e, les Anglois furent en profiter 
pour Ia combattre avec avantage; en vain 
fit-elle confiruire un grand nombre de 
vai!feaux, ils lui devinrent inutiles, faute 
de Matelots pour les conduire. 

L'origine & les accroi!femens de Ia 
Hollande, nous forh voir pius fenfi­
blement encore tous les avantages qu'on 
peut tirer de la Pêche ; c' efi: par elfe 

· que cette petite Nation Iaborieufe a com­
mencé fes premiers travaux; elie y a 
donné toute fon attention; elle n'a pas 
pris pour méfure fes feuls befoins & ~ 

confommation, elie a fourni les Nations 
voifines : les ri cheffes qu'elle en a rap­
portées, l'ont n!ife en état d' embraffer 
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différentes branches de Commerce qui 
fui en ont procuré de nouvelles; fes 
forces font nées avee; fes ri cheffes: elle 
a ofé prendre les armes pour acquérir 
fa liberté, elie y a réuffi; mais elle n'a 

pas pour cela négligé fes Pêches ; eHe 
a fenti qu'elle ne pou voit conferver fes 
forces que par la même voie qui les Iui 
avait acquifes, eUe elrparvenue même 
à les accroître au point de fe rendre 
puiffante -& formidable dans toutes les . 

· parties du monde, où eHe a les pius 
beaux & les plus folides établiffemcns; 
de forte que les Pêches font le principe 
de Ia naiffance & de l'accroilfement de 
fa puiffance. EHe y donne [es foins plus 
que jamais; elle multiplie, comme l'An~ 

gleterre , les prix & les récompenfes ; 
eHe en porte les produits à l'Étranger, 
elle en rapporte d'autres qu'elle vend 
à diverfes Nations: eiJe a peu d' Agri-. 
èulture & de Manufaélures , & ce­

pendant elle nous fomnit une quantité 

·.' 
' -7·. 
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de marcbandifes qu'elfe nous apporte 
dans fes navires, qu'elle emploie auili. au 
tranfport de nos propres marchandifes 
d'un de nos ports à l'autre, pour occuper 
fes Matelots, fur la quantité defquefs eHe 
fonde toute fa gran4eur & fa force . 

. IV1ais fans fortir de la France, la ville 
de Dieppe nous fournit des preuves de 
la même vérité ; 1' empl~cemem fur 
lequel elle efi bâtie, n' étoit autre chofe 
qu'un marécage inhabitable & un tas de 
galet jet.é par la mer; quelques Pêcheurs,, 
pour leur commodité, confiruifirent des 
cabanes fur ce galet, leurs profits y en 
attirèrent d'autres ~ & cette réunion 
forma fucceffivement une viiie confidé­
rable ~ dont les habitans ne tardèrent pas 
à mériter, par leur expérience, I' efiime 
& fa confiance de leur Souverain : ils 
furent choifis par Guillaume le Conqué­
rant, pour la conduite de la flotte qu'·iL 
arma dans _leur. port, & avec laquelle il 
fo\mlit l'Angleterre"' 
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En 1 175, cette ville fut pri(e d'emblée 

& livrée au piHage, fes maifons & fes 
bateaux furent brûlés, la majeure partie 
de fes habitans · fm palfée au fil de 
l'épée; mais on ne tarda pas à fa voir 
renaître pour ain fi dire de fes cendres; 
le petit nombre de fes habitans qui s' étoit 
foufirait à Ia fureur de l'ennemi, chercha 
bientôt à fe rétablir par le même moyen 
qui avoit procuré fa première élévation. 
Une partie fe livra de nouveau à la 
Pêche , tandis que I' autre pouffa la 
Navigation dans des fieux inconnus; 
découvrit fes côtes d'Afrique & y fit Ies 
premiers établilfemens (c). Le concours 
de ces deux genres de travail, fit bientôt 
renaître f' opulence. Si l'on en fuit les 
progrès jufqu 'à nos jours , on verra 
cette ville continueHement l'objet de 
b jaloufie des ennemis de l'État, pillée, 
bloquée, bombardée, incendiée alter-:-

· ( c) Un de ces étabfi!femens porte encore 
mahitenant le ·nom de Pait-Dilppr. . . 
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,nativement, & · toujours relevée avec 
plus d'éd at & d'avantage , au po in~ 
d'armer des flottes à fes :&ais, de com~ 
battre contre les ennemis ·de l'~tat , 
de fe rendre redoutable pa~ fes forces 
maritimes aux Na ti ons voHines; tout cela 
fans autre fecours & fans autre moyen 

. que fes Pêches & fa Navigation (d). 

(d) En 13 39, la viHe de Dieppe fut encore 
livrée au pillage d::!s , troupes Flamandes, qui 
fervoient Édouard , roi d'Angleterre ; mais elle 
répara fes pertes fi promptement , que dès 1 3 7 2 

elle fut en érat d'armer en guerre, & faire n1onrer 
~e fes propres Matelots, plufieurs vailfeaux, qui? 
joints à ceux de l'Efpagne, combattirent deu~ 
jours de fuite (les 24 & 2 5 juin ) devant Ia 
Rochelle, où la flotte -Angloife fut détruite. 

Si, après la prife de Rouen , elle ne put 
éviter de tomber fous la domination Angloife, 
elle fut la première à en fecouer le joug ; eU~ 
fe procura de l'artillerie & des munitions, paya 
üe fes propres deniers, des troupes employées 
dans le pays de Caux.· A près avoir épttifé-'fes 
fonds pour le bien de l'État, elle le fervit encore 
de fon érédit 1 ~n faifar;1t des ~mprums 1 dom l.e 

. . . .- . . · ... 
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Tons ces faits pi·ouvent complète- ' 

ment la réalité des av~mages infinis que 
procurent les Pêches & la Navigation: 
fi la ville de Dieppe , bombardée & 
réduite en cendr~s encore une fois par 
les Anglais en 1 694, ·n'a pu fe relever 
de ce dernier malheur auffi avamageu­
fement que des premiers, c' eft que les 
---------------------------------. 
Roi fe chargea par des Lettres patentes du 22 

mars 144 r. 
Elle força les Anglais à abandonner fes murs 

& le pays de Caux, mais elle refla toujours 
expofée à leurs hoflilités ; ils furent encore 
pendant long-temps maîtres du château d'Ar­
ques & du fort du Poiiet qui commandait fur 
elle; leurs entreprifes journalières ne la décou­

ragèrent point , elie continua de pêcher, arma 
plufreurs vaiffeaux en courre ' fuivant les inten­
tions du Roi , qui les lui fit connaître par une 

Lettre du 14 avril 147 5, & , réunilfant fes 
forces à· celles de fes voifins, enleva un convoi 
de quatre-vingts navires Fiamans, & tous les 
bateaux-pêcheurs appartenans à l'ennemi. 

· A près ces aél:es de vigueur, qui contribuèrent 

à rétablir le calme dans le Royaume~ les Dieppois 
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th·conitances n' étoient plus les mêm~s; 
les villes voifines avoient profité de fes 
Jéfafl:res pour s'emparer de fon Com­
merce. Réduite à celùi des Pêches 
feulement, · des guerres fréquentes les 

ont 

épuift:s, s'occupèrent du foin de réparer leurs 
pertes; mais les habitans de Rouen qu'ils a voient 

• affociés à leurs établilfemens en Afrique, s'en 
étoient emparéspendant que Dieppe foutenoit les 
efforts de leurs ennemis communs ; les Dieppois 
furent donc forcés de tenter de nouvelles entre­

prifes ; ils furent que les Hoiiandois pêchoient 
la morùe fur le banc de Terre - neuve, ii s y 
envoyèrent plufieurs navires, & introduifirent 
en France cette nouvelle pêche. 

Ils profitl:rent de cette circonfiance pour faire 
partir, avec leurs Terreneuviers, plufieurs navires 
qui trafiquèrent fur les côtes de l'Amérique, & 

poufsèrent de nouveau la Navigation auffi loin 
qu'il paroifioit alors poŒble de l' éten.dre ; ils 
1·éparèrent tellement, par ces différens moyens, 
leurs forces & leurs fortunes, que, fuivant des 
annales manufcrites, vers l'an 1 53 4, Jean A ngo, 
l'un d'eux, informé que deux de fes navires, 

;revenant des Moluques, a voient été pillés par 
deux 



. . ' . 49 ui. .-, 
ont troublees , des entraves m uphees 
les ont gênées ; des droits locaux ; de 
nouvelles impofitions ·en ont épuife les 
bénéfices, & n'ont plus permis de fou~ 
tenir la concurrence avec les Hollandais 

deux vaHfeaux Portugais, en arma à fes frai~ i_ 
une douzaine .qu'il envoya bloquer le port de 
Lifbonne, & qui le vengèrent complèt~merit de. 
l'in fui te qu'il a voit reçue. · -

Un Ambaffadeur Portugais ayant étéerivoyé, 
exprès e1~, France, pour favoides ca1:1fes de ces 
hofl:ilités, le Roi, fatisfait de .Ia fermeté d'Ango; 
renvoya cet Ambafiàdeur polir traite'r avec lui. 

En i 55 5, les Dieppois troubl~s de nouveau 
dans .Ieur Navigation pa; les Angloi~ & les Hoi~ 
landais, ·armèrent encore ; . & n~ontèren_t eux:-: 
mêmes dix- huit vaifièaux , fous les ordres du 
iieur d'Épineville quele Roi honoi·a dela c~m­
miffion de Général. Cette petite Efcadre fe 
fignaia' & foutint avec - hvamage un . combat­
contre vingt-quatre grandes ·hourques flaman:des ,_ 
dont elle prit la majeure pa~tie. _ .. 

La . vm~ . de Dieppe .en reçut . de la part du 
·Roi, par une Leî:tte par-ticulière , l'hom~eu,r 
d'~me ··félicitation, : qui fm· réitérÙ · 1~àr Îde$ 
Lettres 'patentés du. I .. r février I 5 57. . 

D 
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& ·fès • AHglois , · qui rèdouhfoient leur· 
ptote€lion en faV€ur :de leurs Pêches, 
ta_rtdl:~ qu'on ouh_lioit :&. qu'on êpuifoit 
les nôtres. 
_ Jtn'dl: cependant aucuns des fujets' 
du Roi · q-ui- mérhem ; amant que ·nos 
Pèchetrrs , · fa pr6reéliôrt toyale. · 
· _ Lt! · So~dat -~ë fert _ que pen dan~ un 
temps Îimité, apr~s_lequel il acquiert 
fa .. l)betté ~ Q0S- Matelots font Soldats 
toute: i~üt vie; à i'<'lgé le plus ·avancé, 
ih doive·nt f~r\iir' : fi tes infirmités né les 
m-e~tent pas I;or~ . ~~état de 1e faire.-
_ .Le :Soldat dl à: la foide de ·I'Etàt en 
pai~ n-omme ën ., guerre ·; H lui coûtè 
beahcotrp' en temps · de pai5(, & il~ Iàl 
~ro~~~~t : r!en: ~~ Ma~elc1! n; efl - i)~yé què 
pendf;lnt. le temps Je fes ferv.içe_s ; . en 
paix~ .feS: trjlvaux font les pius ·utiles,' 

& ceu~ , _de· tdiif fe Royati~e ,1 qui 
produifënf lès ·plus grànds · _ drc?its, &. 
pioc~rent I~.s plus g~an4s a,~~n~ages: . . 
" Le 'Seldat peur·s'infiruir<S. t::n peu . des 

.. \ 
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terrips , le Matelot ,ne s'inllruit point; il 
n' efi formé que par fa plus longue ex,. 
périence ~ · il ne le peut êtreavamageu­
fement que par les Pêches , & par une 
habitude contraélée dès l'enfance. Auffi­
tôt que le fils d'un Matelot fait mar.cher, 
il joue au bord de ia mer, ii monte dans 
Jes manœuvres , il fuit fon père à la 
Pêche, ii voit le danger fans le connoÎtre, 
il fe familiarife avec iui fans y faire atten~ 
tion; à peine a-t-ii atteint l'âge de huit 
à dix ans, qu'on fui donne de I' emploi 
Jur le bateau -pêcheur; fon grade & fes 
fonélions augmentent avec l'àge, il les 
a faites toutes alternativement lorfqu'il 
parvient à l'âge mûr (e) , & il a acquis 
alors des connoilfances, une expérience 
& une hardieffe qu'aucune autre vüie 
ne pem p1ncurer, & au!{queHes rien ne 
peut {uppléer. 

C' efi au milieu de Ja tempête & .des 

(e) M. Duhamel du Monceau. 
D ij 
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pius gands dangers , que le travail da 
Matelot devient plus eifentiel & plus 
indifpenfable. Le falut du vaiffeau dépend 
fouvent de fa fenneté, de fon .intrépi­
dité, & de fon exaétitude dans fes opé­
rations : l'image de la mort ne lui fait 
aucune impreilion, par l'habitude où il 
dl: de Ia braver; il n' efl: point d'école 
ni de difcipline, qui puiffe former un 
homme de ce genre. 

L'Angleterre en était hien con­
vaincue , lorfque, par un violement du 
droit des gens, jufqu' alors inouï, eHe a, 
avant ~e nous déclarer la guerre, corn~ 
mencé par s'emparer de nos lVlatelots, 
& les a tenus prifonniers pendant prefque 
toute fa durée : c' efl: par un effet de la 
même politique, qu'elle a reiferré fi étroi­
tement nos Pêches aux îles Saint-Pierre · 
& Miquelon ; c' efi enfin par la même 
raifon, que tandis qu'elle étudie & faifit 
ainfi les moyens de diminuer nos forces 
navales , elle travaille à augmenter !es 
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fiennes, en protégeant & mu tipliant les 
Pêches : ce ne fera jamais que par fa 

" . . meme VOie que nous pourrons parvemr 
à lui en impofer. 

Si,- comme nous ofons. l' efpérer de 
la bonté du Roi , Sa Majefl:é daigne 
jeter fur les Pêches de la Nation , un 
coup-d'œil favorable, bientôt I'aifance 
renaÎtra dans les ports de la France, 
& fur- tout dans Ie nôtre; l'on verra 
s'accroître I' efpèce de ces hommes fi 
précieux à l'État & ii propres à en affurer 
Ia force; & notre Augulle 1\1onarque 

d ' "' ' 1\ ·ne tar era pas a connoure qu en meme 
temps que nous avons confervé dans 
nos archives ; différentes Lettres de nos 
Rois, entr'autres, une de Louis XIV, 
qui fera toujours pour ·Dieppe un mo~ 
nument de gloire & de reconnoiffance, 
nous avons auffi confervé dans nos 
cœurs, ces fentimens de zèle, de fidé-:- · 
lité & d'attachement qui les avoient 

c 
, .• 1 ' . " .mentees a nos ancetres. 

,. 
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-C'elJ: d'après les principes qui vien-

nent d'être indiqués , que nous allons 
entreprendre de donner une idée de la 
fituation & du comn1erce des Pêches 
nationales. Nous commencerons par 
celles de la marée fraîche , à la fuite de 
laqueiie nous traiterons de fa police des 
Pêches en général , & examinerons les 
caufes de la dépopuiatiom du poilfon 
fur nos côtes, les loix de police, leur 
inexécution , les différentes manières 
de pêcher les plus en ufage; nous dif­
tinguerons celles que nous croyons 
defiruél:ives , nous rechercherons les 
moyens de nous procurer les meiHeurs 
po~ffons plus frais, & de les pouvoir 
tranfporter plus loin; de-là nous palfe­
rons aux pêches falées du Hareng, du 
Maquereau & de la Morue , qui font 
les objets les plus iméreffans de notre 
commerce. Nous donnerons fur toutes 
ces différentes pêches , le détail des :frais 
& des dépenfes auxquelles chacune cft 
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alfujettie , fon · produit , ie profit de 
l' Atmateur & du Pêcheur, les droits 
dont chacune efi grévée à l'entrée, à Ia 
circulation & à la confommation, les 
entraves qui refireignent & gênent ce 
commerce. Nous cQmparerons, 1autant 
qu'il fera en notre pouvoir, touies ces 
pêches à· celles des Nations voifines, 
& rechercherons ies caufes de la pré4 
férence prefque univerfeHe qu'elles ont 
fùr les nôtres. 

Ce plan ne nous permet pas de nous 
borner à ce qui intéreffe particulièrement 
les pêches & le commerce de notre viHe,; 
nous fommes forcés d' embraffer tout 
ce qui concerne les pêches en général ; 
nous ferons en forte de ne rien omettre 
de ce qui efi relatif à celles qui fe font 
dans les autres ports de Ja Manche, & 
qui font à notre connoilfance , mais il 
s'en faut bien que nous foyons en état 
de faire connoître tout ce qui intéreffe 
en particulier chacun des autres ports 
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de Ia France, fivJs à Ia pêche, parcé· 
que chacun a· fon ufage & fa manière 
de pêcher, chacun eft fujetà des droits 
& à des obfl:ades particuliers; tels édair­
cHfemens que nous ayons cherché à 
~ous procurer, ce que nous avons appris 
n' efl: rien en comparaifon de ce qu'il· 
feroit intérelfant de {avoir , mais . qu'il 
efl: impoffible de réunir fans des ordre~ 
& l'autorité du Gouvernement. 

Nous finirons par la pêche ·· de la· 
Baleine, abfolument abandonnée par les 
François; & nous ferons · connaître les 
avantages qu'il y auroit à la rétablir •. · 

FIN. 

. i 

.:.... · ; 

' . ' , . ~ . ' . . ~ 
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